
énoncée, afin d'obtenir las résultat» fécond» 
qu'on an al tan* pour l'avenir. 

Parlant Aa l'organisation des patronage* 
laïques 11 n i a l i s quel en est la but. 

L'an ne* i m h a k a i , dll-il, par votre union 
vous balayerez les sor.ve, Golntrelte et Gra, 
• t dans deux ans, la Tille de Lille aura, re
conquis sa plaça en possédant 3 députe» ré
publi ains et socialistes. 

L orateur «et vivement tpptaudi. 

Discwirs de Siauve-Evansy 
I ne longue ovaltonsalue 1» citoyen SiaaTo 
son arrivé» a la tribune. 
— Citoyens, dit noire rédacteur en chef en 

éfcbutant, il s'est îalt dans ce paya depuis 
quatr» ans un travail dans les idées dont la 
réunion d» c» soir n est qu'une de» nom
breuses manifestations. 

II y a quatre ans, il y avait dans l'armé» 
rép«Mleala« divers»» fractions qui, toute», 
S» regardaient avec métiance : 1er socialiste» 
•taient alo.s relégués au rang des parlas, on 
leur contestait même la qualité de républi
cains. 

Depuis, on est revenu de ce» appréciations 
blessantes, on a compris que 1» parti socia
l i s t e s» »»W tenir a» pséea : la piemsor» 4a— 
l'armée républicaine 1 

Il rappelle alors l'altitude énergique du 
Parti socialiste l«rs des derniers périls dont 
| a ftepablique a ëtà menacée. 

Quaad il »'«st agi d» dé endre la démoara-
|i» contre la réaction, ouand il s est agi de 
défendre le droit et la justice, ou a vu les 
socialistes venir prendra place au premier 
rang ! (Applaudissent» ts). 

Vous ayant vus a l'oeuvre dans las assem
blées délibérâmes, les Conseils généraux,les 
municipalités, es républicains ont compris 

au» notre parti représentait un» force d'ac-
vité el d'o.ganisatiou qu'il fallait grouper 

pour empêcher le cléricalisme de sapoiTau-
vre rêpuiilicaine ! 

L» parti clérical, césarien, nationaliste, 
qu'on cr»y»it enterré avec les dernières con
vulsions boulan f istes. s'est redressé et a es
sayé de faire vibrer les plus fausses pas
sions. 

Il a essayé de rendre chauvi» notre pays 
qnl ne doit tre qu» patriote et humain. 
(Vifs applaudissements. — A bas Dérou-
tèd» !). 

,-iauve fait alors allusion aux élections 
municipales de Paris, li montre les manœu
vres nationalistes ayant pour résultat d'ame
ner l'alliance de toutes les f ore s r publi-
csénes socialistes, qui donneront dimanche 
a Paris nn Conseil municipal où la grande 
majorité sera ra i'alo-soeia i»te. 

Et les nationalistes seront obligés d» se 
déclarer impulss msk accomplir la besogne 
d» morl démocratique, qu'ils avaient juré de 
faire ! (Applandissemenls. — Conspuez Dé-
roelede •) 
. A Lille, l'alliance répub icaine a été pro
clamée ; VOJ» avez entendu los citoyens De-
biarre, i.besquiere et i.obert vous dire quel 
est voir» devoir. L'alliance doit (ire basé» 
avant loot sur la béons loi de» contractants. 
Fa» un de» nôtres ne manquera à s» parole i 

L'orateur rappelle 1 exemple de To ireoing. 
où pais an» dr» voix du t-«rti Ouvrier n'a 
fart défaut a M. Dron, lors des élections lé
gislative». 

i l semble impossible, ajouie-t-11, qu'un 
•eul radical manque k l'appel diuiaucao l 
Cependant, aux timorés, a ceux qui, parmi 
vous, radicaux, i r .i„nent encore le Socia
lisme, vous pouv»/. dire que tout change et 
se transforme dans la société co unie dans la 
nature, vous pourrez apprendre que le but 
du soca i i s ne est le bien et le honneur de 
l'humanité ei que le socialisme n'est pas un 
parti da haine. Applaudissements prolon
gé»). 

Il est temps de faire cette œuvre d'éduca-
tioa. 

Notre propagande incessants a déjà porté 
se» fruit». Mais p us tard, elle amènera non 
plus [alliance, mais la fusion de la grand» 
famille répuo.icaine (Appl.. 

Mauve passe alors a l'exposé très net et 
1res iranc du propramme socialiste : 

Notre but, auiii ne l'avons jamais dissi
mulé socia istes révolutionnaires nous 
constatons que dans la société la propriété 
tend â se concentrer de plus en plus dans 
les mains de quelques-uns. Nous voulons 
que cette propriété devienne collective et 
nous voulons que les mo>ens de production 
retournent a la collectivité. 

c» but est peut être p.acé très loin dans 
l'avenir, mais nous avons su jalonner la 
rouie l Nous «TOUS notamment notre pro
gramme municipal éla ore par des ouvriers 
ea SIOJ ae- u « m i u < «e L j i r a . 

Vous, les républicains, vous avez applaudi 
a c» programme, vous avez reconnu que c'é
tait une œuvre de haute portée humanitaire 
«t sociale. 

£ t si, depuis, quelques progrès sociaux 
ont été accomplis dans certaines ville» c'est 
grâce au l'arti ouvrier si recemuneut entré 
en lutte. 

On ne peut pas nous accuser d'être sub 
verslfs, enr les municipalités secia islcs de 
Lille, itoubaix, croix, iio lemmes, etc., ont 
su donner a la classe bourgeoise plus do se 
carlié, de paix, de repos et de pi ogres, que 
les municipalités bourgeoises '. 

C'est pourquoi l'appel adiessô aux républi
cains radicaux, ne peut pas n être pas enten
du ! (Applaudissements', 

Passant a un autre ordre d'dées, le citoyen 
Siauve-bvausy reprend : 

SI on a réponau aux crltiaues de nos ad
versaires, ou n'a pas formulé les critiques 
que leur alliance appelle. 

i l est temps de prendre les Barrois par la 
peau du cou et de leur mettre le nei dans e 
baquet d'ordures déposé par la Croix, la fie 
/»«V-/.eel TMUtm on ,\u,d. 

Ce sont ces hommes qui s'intitulent répu
blicains, qui proiessent sous le couvert de 
l ' i lat, qui se rec ameni d un .ouinal préten
du repuo icain, et qui mettent la mai.' ama 
la main des cléricaux qui osent prétendre 
que notre coalition est immoral». 

immoral le ! vous nous avo/. envoyé ce 
mot Ce peur qu'on ne vous le servit ! Mais 
l'opinion publique s est de,a prononcé» di
manche i 

1,'imniOraUlc e.ie est du coté d» l'Echo. La 
Dépêche et la Cruù sont dans le .r rôle ; mais 
l'Echo qui a dans son sein des nommes 
naguère lépubllca.ns a tram la cause de la 
République en apportant son concours a la 
réaction cléricale. 

Applaudissements,, cri» a bas l'Echo, a bas 
1» ca.olle.j 

Ouvriers et petits commerçant» pour qui 
la liberté ne peut exister tant qu ils ne se
ront pas matériellement libérés du joug ca
pitaliste, comprendront que cette lioerte ne 
peut leur venir de l ' / i ' i / et qu'elle ne peut 
ieur être assure» que pur le» démocrate, 
unis autour du drapeau du Parti ouvrier 
pour l'aurancnissemeut d» la classe prolé
tarienne ! (Applaudissements.) 

fait» n'empêchera pas la» «sua de chaque 
Parti de rester fldèlo» a leur programme par
ti entier, approuvent cet te alliance contrat té» 
pour décourager à jamais «a espérance» da» . 
cléricaux lil lois et s'engagent à réunir »ur I 
la liste d'alliance le» 20,000 suffrages du pr«-
mtsr tour. > 

«000 maint • • lèvent pour adopter cet ordr» 
du jour, et le citoyen Delory leva la séaaaa , 
au crt de : c Vive l'Alliance Républicain» l > | 

La sortie 
Imposante manifestat ion 

L'enthousiasma est à son comble, l'Hippo
drome entier retentit ds bravo». On cri» : 
Vite l'alliance, viv» Delory, à ba» la calotte, 
vive Debierre, vive Siauvo, a bas r£'c/io. cons
puer Barrois i Puis la foule s'écou'» lente
ment aux accents d» l'internationale, enton
née par plusieurs milliers de citoyen». 

A la porta de nombreux quêteurs et quê
teuses font une grosse re eue pour les grévis
tes des lllatures et des tissages. 

Dans la rue une imposante manifestation 
s'organise spontanément. Plus de 3000 per
sonnes traversant en cortège la p ace de la 
République, sur le parcours on chante l'In
ternationale, ta FVamidiennc ou bien 

Vive Delory 
C'est bien sa pla e a la Mairie, 

eu encore : • 
Monsieur Barrois est mor 
Zlm la boum ira la la la l i . 

£st mort e enterré. 
Pour le l'arti ouvrier. 

Ohé l o h ê i 
La manifestation prend le boulevard d» la 

l iberté et la rue Nationale. La Dépêtré est 
viuourensemenl slfliée. Devant 1» Progrès du 
Nord on chante la Marseillaise. Sur la grand» 
Place Vlicl.o est conspué ainsi qa» Kl. Bar
rois pendant plusieurs'mtnutes. Parles rues 
Kaidherbe, de l ournai, du Vienx-Marché-
aux-Moutons, des Augustins et de Fiv»s le 
cortège se rond devant la rédaction du lievetl 
du Kot-rt 

En passant, rue <l«s Auj.usiins. un concert 
de sifflets et de nuées avait de nouveau re
tenti devant la maison du candidat Maniez. 

Les mani.estants acclament le Réoeil et 
après une vibrante allocution da citoyen 
Lievraigne qui leur donne rendez-vous au 
scrutin de dimanches s» dispersent en chan
tant l'Internationale. 

AU CONSERVATOIRE 
La conférence pour les veillard» des 

hospices 
La réunion organisée an Conservatoire 

spécialement pour les veillards des Hospices 
a été l'occasion d'an» nouvelle acclamation 
des candidats répub icaina et socialistes. 

Le ciloyen DtLORV ouvre la séance de
vant un» sali» comble, et propos» a l'As
semblée de nommer comme président le ci
toyen ' elesail». Ce choix est ratifié a l'una
nimité : ul sont adjoints comme ass'aseurs 
P.igol et Quesmeson deux hospitalisé». 

Le citoyen Dr.LK8e.LLE en prenant 1» 
présidence, prie l'assistance de bien vouloir 
nommer comme assesseurs • omplémenlai-
res, les candidats présents. Dehoucl;, Bour 
et liouchery; il excuse le citoyen <; eurent 
retenu par son travail. 

La proposition est acclamée, l'assistance 
entière vote sans aucune abstention. Cette 
majorité imposante anx-ne le président a dé
clarer que si dimao he prochain l'union est 
aussi parfaite, les candidats de la liste de t 
l'Union républicaine et socialiste seront élue 
écrasant la réaction à jamais. 

La parole est au ciloyen FAN'YAIT, admi
nistrateur du liurcau d» Bienfaisance, can
didat dans la première section. 

Dans son discours fort applaudi il expli
que las raisons de l'alliance des parti» radi
caux et socialiste, il reprend point par 
point les critiques de PSe&a •/* >/>-'/, puis 
comparant les deux listes en présence, il 
montre d'un c .té la .rancuise st la I >yaulé 
•nies dans un commin désir de fairo le 
bien, de l'autre l'association uybride de tous 
les supp ts hypocri.es de la réaction. 

11 term ne on souhaitant aux vieillard» de 
vivra encore asse longtemps pour voir leur 
sort amélioré an -gré d» 1 urs aspirations, 
aveé la certitude de penser que leurs enfants 
ne souflrirout plus toutes les informa»» 
qu ils ont dit subir eux-méme» dans e cou
rant de leur vie d» labeur et d abnê-ailon. 

Le c toyen DEBlMiliK, qui lai succède k 
la tribnne. démontre i ombien la municipa
lité sorte ite a bien mérité de» vieux d» la 
population lillois» 

il compare les budgets réactionnaires à 
ceux de» radie lux-socialistes en ce qui roa 
cerne l'assistance publique. Parlant des pla
cards ariicliés dans l'intérieur de l'Hôpital, 
il stigmatise la fausseté des adversaires qui 
ont distribué des bulletins portant en lot» le 
titre du l'arti ouvrier et sur les noms des 
candidats du Parti des bandes collées por
tant les noms des candidats cléricaux. 

I s espéraient dit il que vous ne iriez pas 
les noms ot que vous voteriez sans le vouloir 
pour vos ennemis. Leur man ruvre a été 
inutile. Tous comme un seul homme vous 
ave', déjoué celte l ichetê et dimanche pro
chain comme dimanche dernier vous ren
verrez définitivement cette fois ces sacris
tains a leurs sacristies. (App.audissements 
proloiig«*i. 

Le citoyen «aee^Mlere élu du dernier 
scrutin vient avec l'énergie qu'on lui connaît 
répondre aux critiques qu» lui adresse l'ad-
miaistrateur des hosrire». Il fait boin» jus
tice ces arguments pp rtés d ns le rapport 
de M. Barrois coutr. les sorties journalières 
des »icllards d s hospices. 

H'expli ue aux applaudissements de toute 
la sal c, comment ont été repartis les 20,'i00 
l'r. re usés par l'administration des uospices. 

Notre passé dit-il. ; épond de l'avenir, et 
c'est avec une majorité impos aie que vous 
re.iverrei la municipalité sortante h l'ilotel 
de-Ville pour continuer •'œuvre commencée 

Le ciloyen UELuBV, après les trois ora
teurs précédents, se limite a maître en garde 
les électeurs contre les manœuvres de der
nière heu e. 

II parie également de l'affiche apposée dans 

Au point de vue municipal, dit an termi
nant 1 orateur, " "^^^^^^^^^^^""mmmmm^ 
hommes qui se 
g»?. : oui le pro.. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l'.tuvie Je» 
représentent a vos su.ira-

..a.ume elauoré en is«> a ête 
i en chantier et va entrer uans la voie ue 

1 exécution, i l iaut que ce Bull i»s mêmes 
boni mes qui puissent l'accomplir jusqu'au 
bout. 

Aussi dimanche, tous, socialistes et radi
caux unis, vous marcherez au scrutin avec 
ce aeul cri sur ,es l&vres et dans te cœur : 
Vive 1 alliance républi aine l 

i n tonnerre d'applaudissements salue cette 
péroraison ; toute la sa.ie pousse des bravos 
lréncliques »t .icclame longuement l'éloquent 
et puissant tribun tandis qu'il regagne sa 
place. 

Allocution de Delory 
La calme rétabli, le citoyen Delory, pré

sident, fait en vain appel a la contradiction. 
Après avoir déploré l'a. sence des contra

dicteurs il dit que e Part ouvrier a toujours 
refusé les alliances immorales avec ses ad-
vers .1res mais quil ac cpte < elles < ontra, -
tées ave de vrais républicains 

entre 1» but poursuivi par ceux-ci et le 
notre il y a peut être une différence; mai» 
nous suivons la même route' et si sur cette 
Tout» nous rencontrons l'obstacle de la réac
t ion nous noc» ai o s pour le retirer. J£fjaaa 
loi, si cet obstacle nous salit, nous en se
rons quittes, la ,ull» finie, a nous laver les 
mains 1 

Des applaudissement» soulignant cette al
locution. 

ORDRE DU JOUR 
Le préetdeac propos» ensuite l'ordre de 

leur suivant ' 
« Le» atx m III» républicain» et eeotalietM 

sennie a yi'.tpeodrom», apree avoir enteada 
M» orateurs du Part* Ouvrier et da Parti 
sadlcal , persuade» qa» l'alliance qui s'est 

l'hospice pour la rédaction de laquelle le 
p esideni de ta commission n'a pas été con
voqué. C'était une salle besogne, il fallait la 
remplir dans l'ombre et a .'insu du Maire. 

Ils ont beau faire, dimanche prochain une 
edilion spéiial» du Hèreii da xoid apprendra 
à la population lilloise l'effondrement da la 
reac ion capitaliste. 

J.e citoyen K.l.i .SALLE met ensuite aux 
voix l'ad.piton de l'avis suivant, aux admi
nistrateurs des Hospices. 

AVIS AUX ADM1NISTRATEUK9 
En réponse a l'avis par lequel la commis

sion des Hospicos a invité l»s administrés 
des Hospices à mépriser les attaques diri
gées contre les administrateurs, les citoyens 
hospitalisés de l'Hospice général et de l'Hos
pice Comtesse réunis salle du Conservatoire, 
déclarent qu'au lieu de proies.er contre ces 
attaques, les ad ninist a surs auraient mieux 
lait de ne pas les mériter. 

l is invitent a leur tour les administrateurs 
a conserver le plus grand calme et a se dis
penser de mettre des affiches dans 1 iiosp.ee 
pour monter le coup aux vie llards qui sau
ront taire leur devoir d'êleciecrs sans que 
leurs aUmlnistrateuis essaient de leur tenir 
a main, t 

Cet avis est voté avec enthousiasme aussi
tôt le calme se rétabli. 

L'ordre da jour 
L'ordre du jour suivant est ensuite égale

ment adopté à l'unanimité. 
c Les citoyens no pitalis s de l'Hospice 

général et de l'Hospice Comtesse, déclarent 
que les améliorations qui ont été apportées 
a leur situation depuis quatre ans, ont élu 
réalisées grâce à la municipalité radicale et 
socialiste. 

i ls affirment que la sortie quotidienne 
n'existait pas avant que la municipalité l'ait 
exigée, et reconnaissait» d» ce qui a d é fait 
depuis quatre ans pour eux et pour tous les 
autres assistés de la ville. Us s'engagent a 
porter dimanche prochain leurs bulletins 
sans colle pour la liste d'alliance républi
caine et socialiste et a faire échouer ainsi 
M. Laurenge et toute la liste des amis de 
M. banchin. 

La séan e est levée aux cri» de Vive la 
République sociale. 

qu'ils sont înscrUê *ur les listos électo
rales, aller voter tmns carte, en se fa»'- ( 
sant accampagner te deux électeurs 
de leur quartier qui certifieront leur 
identité aux scrutateur*. 

A L O O S 
f a u x répeO)licataa — Lee allié» d e la 

réact ion 
La se tion du Paru ouvrier, sur l'avis du 

Comité Fédéral, a envoyé jeudi soir, au Co
m t é [terrobticain, une doterai ion a letfet d» 
proposer nne entente poer T» snruti» d» bal
lottage. 

Le Comité républi -ain a répondu que tous 
•es candidats avaient pris rengagement eur 
timbre, de ne jamais faire alliance avec le 
Parti ouvrier, c quand bien même la reac- \ 
tion devrait entrer à la mairie. » ^ ^ ^ ^ ^ ^ ~ 

. il s ensuit donc que les candidat? ds la I 
liste Pottier veulent faire le jeu de la réac- ' 
tion ou être ses prisonniers. 

Devant cette au il mie, la saotion Lo»—Oise 
du Parti Ouvrier fran ais a décidé d» tepré-
senter au corp» électoral la nombre de can
didats en raison des suffrages obtenus an 
1er tour, soit 83.7 pour cent. 

Notre bul est de réclamer haueme il notre 
place dans l'administration municipale, 
dans la République. 

Aussi, comptons nous sur la fermeté des 
électeurs républicains et socialistes, pour 
faire triompher notre liste dimanche pro
chain. 

Vive le Parti ouvrier ! 
Vive la Képublique sociale I 

La section loosoise du Parti ouvrier. 
A L O M M E 

Aux èlectearo du Marais 
Citoyens. i 

Par 235 voix contro 190 données au candi- i 
dat le plus favori», il» la liste réactionnaire. ] 
vous avez manifesté voire ferme attachement 
a la hêpubtique démo rati iue. 

La bataille n'étant pas terminée, les deux 
armées républicaines se sont unies pour 
marcher d'accord au scr.t n de ballottage do 
13 mai. 

Vous aurez S c pur, en votant pour la lists 
de concentration repablicaine.de faire triom
pher les principes républicains qui vous 
sont chers 

si tous les républicain» le veulent, la vic
toire est ass iree. ou» chacun fasse son de-
Doir et. dimanche prochain, les ennemis du 
progrés et de la mar lie en avant, seront 
•autos. 

1 lecteaisl 
C'est avec confiance qu» nous attendons 

votre verdict, c'est au cri d» 
Vive le Marais répubLcain I 
Vive la vraie République i 

q je vous ferez bloc contre la réactlo». 
A LA M A D E L E I N E 

Hier sol» un» réanlcn k laquelle assis 
taient "OU personnes a eu 1 eu a fa /• .i-e <ror, 
sous la présidence du citoven Lre' ». maire 
d'ilellemme». 

Ld« citoyens Renard, Kosusk , Devraigne, 
Phi'ippe, candidat, et £ay ont [iris tour a 
tour la parole »l ont développé le program
me du parti ouvrier 

Apres avoir entendu les orateurs, un ordre 
du jour a été adopte a l'unanimité par le
quel les électeurs s'enga-ent à taire triom
pher demain la candidature du Parti ouvrier 
el t.- séparent ensuite au cri d» : Vive la 
République sociale i 

A F R E S N E S 
Superbe réunion contre ht réaction. 

Otioours d'Assoirjnon e l d e De-
vi-aigne. — L'ordre du 

jour. 
La réunion annoncée a la h te à 1 resn»s 

avait attiré une foule considérable dès > h. Ifii 
au «alo* l'ieyelle, »s portes s'ouvrent n «J 
citoyens pénètrent dan* l'élégante salle. 

l'.epubhcaïus el sociale les sont ik venus 
de tous les points de la co nmune pour en
tendre la bonne parole réconfortante et d'ac
tion de nos amis l'aol Aesoignon redac 
leur au Pi-oam. dn A'o xt et Georges Uovrai^ae 
délègue du Comité lédirmL 

Pendant que nos ami. se rendent k la tri
bune un eri sort de l o . l u le* pottrinv* : A 
bas la réaction I 

i.a parole est donnée k Paal Aseoignon Je 
viens dit-il, au nom du l'arti radical sceller 
l'alliance de toutes les foroo* de gau lie de 
Fresncs i ontre la réaction de droite. 

Aesoignon. développe la thés'suivante aux 
applaudissements treneti iues de l'audiioir»: 
Losrépublic uis sincères doivent mire tiioc 
a e les social.êtes contre toutes les forces du 
sabre et du goupillon. 

La république, dit-il, ne peut sombrer, 
aous défendrons son patrimoine bi pénible
ment acquis envers et contre tous. 

Pas de ratures, républicains, aux urnes, 
tous) pour la lisie de concentration répu
blicaine et socialiste. 

vive l-rosues i roor la République l 
La salle enthreest soulevée, une ovation 

• ntnousiaslo est faite au bon républicain 
qui vient appoiter le concours de sa vibrante 
parole et des» fol profonde aux démocrates 
de 1 resnes. 

G»oro'e» D»vraign» prend ensuite la parole 
au nom du Comité fédéral, socialistes con-
val icui, dit-il. nous sommes également ré
publicains; car c'est le seul régime capable 
de faire droit a nos revendications. 

Anssi sans abandonn.r nn point de nds 
conceptions économiques nous devon- aous 
allier aux républi' nias siaerres pour barrer 
la route à toutes los les réactions déguisées 
Devraigne s'attache surtout a demonlrei 
Suit ne faut plus roter pour des hommes, 

es individualités, mais pour dos principes, 
pour un programme ferme, déterminé. 

Pour unu f >is dit il. que vous été» lee égaux 
de vos ma 1res. >ous ne vous enchaînerez 
pas plus longtemps sur le terrain politique. 
vous votere- tous pour la loalition de gau-
»h» po .r la République t pour 1» socia-
lisiaei 

L auditoire applaudit k tout rompre. De» 
cri . de 'Ui l Oui i nous aurons la Mairie i 
retentissent. 

Un ordre du jour approuvant l'alliance des 
repu 11 ains et dos socialistes et engageant 
les citoyens présents a combattre la réaction 
en vo ant pour la liste de Concentration ré
publicaine et socialiste est voté k l'unani
mité au milieu d'un grand enthousiasme. 

A la sortie une manifestation hostile k la 
réactlo i s'organise et s u t les différentes rues 
du pays. 

L'impression que nous avons de cette b ê l e 
réunion indique dimanche le dernier a te 
est joué de « trente ans ou la vie de Usnard 
maire. Le peuple^tura soc tour. 

l'augmentation du pain, —autant d» calera» 
bradasse», toutes plan aseure.es ta» unos 

_ „ _. g u f imnimjn,, OT compte 

lleura de la mine. Visa ch*>-
de Car, e t de» uBkaes. — que tans les 

•e—aerç—i» rejettent ces inep.e» acousa-
tton» : les laser Us de la locsaUé aereat sa
cré» pour neaamas, et ils n'ont ss lUmeat 
k» désir da awppriiner a n m sep a* qui attire 
toutes le» «•marées k lasusswsaa telle afiiuen-
c»que certains co miner a ratée ta ville sont 

ne jour sa. d'augmenter leur person-

liTs. 

MUR VOTER SANS C4BTE 
Les électeurs qui auraient égtyé ou 

détruit leur carte, peuvent, dès lors 

A L E N S g _ 
La lutte continue 

Comme aous le taisions prévoir, nos ad
versaires sont décidés k présenter sept des 
leurs au second tour. 

i l s comptent surtout pour leur assurer le 
succès sur l'indifférence des travailleurs a 
qui la victoire de dimanebe dernier suffira 

Fout-être et qui n'iront pas voter, — et sur 
appoint des voix purement cléricales que 

leur fournira la Croir. 
La première hypothèse ne se réalisera pas, 

car nous avons mis les travailleurs en garde 
contre les résultats de leur abstention. 

La seconde est plus sérieuse. 
Le journal des sa. ristles, publiait en effet 

f-amedi un article inl tulé : VOTONS POUR 
LA LiSTts C O U U T I N et dont nous extrayons 
les passages suivants ; 

» isntre les doux (listes) il n'y a pas a hé
siter, et les votes de nos amis doivent s'en 
al er A la liât» Courtin... 

» Que nos amis tassen'. le sacrifice de leur 
préférences ; qu'il» ns lancent pas d» nou
velle liste in-exlre nls dont le succès serait 
impossible.» el qu'ils donnsnt sans hésiter 
leurs voix à celle de Conrtin. * 

Voilà donc un fait : les cléricaux ont voté 
pour la liste Conrtin, ils voteront pous ses 
candidats du U mai, et quoique M. c««rt iu 
ea p»m>a»« n i » » «la •>• ret»«v»ont,,r on 
espère quand même faire passer se» sept 
acolytes. 

Dans ce but on use dss Itrues habituels 
{ anx opporiuno-clérico-natioaalo-réeotion-

naires : en ne salnrme paa franchement, oa. 
I lutta en dessous, on calomnie, suivant les 

éternels précepte» d» BazUe. 
o a » raconte » qu'oa a le preuve certaine 

que *i la liai» Baoly était tonte entière au 
pouvoir, ce serait la suppression du marché. 

C'est égal, — la situation des candidats de J 
la Oeix eal biea lamentable pour qu'il» 1 
sasenl obliges d» recourir à da si radicule» J 
procédés électoraux t 

Paavres gêna I Ils seront encore plan «an 
né» «imaaca» aeir. 

A M E U R C H I N 
Les citoyens Bsaiv et Florent Kvrardadr-.-

sent aux électeurs l'appel suivant : 
Electeurs, 

Dans tout le bassin les ouvriers mineurs 
ont obtenu d» magnitiques succès contre las 
candidats c!» toutes les réactions coalisées. 

Vous aussi avez manifeste vos sentiments 
véritablement républicains et démocratiques 

olrt désir da voir réaliser les réformes ou
vrières. 

Sept candidats, membres de la liste de 
concentration ont éié élus au 1er tour 

i l importe, disnancne prochain, de complé
ter votre œuvre repub icaine. 

il resle encore a élire c ini consîi'.ler» ma-
• icipaux. 

LlectsarB, 
On* pas uu de vous ns manque k l'appel. 
<jue toutes les forces de l'armée républi

caine s'unisseni contre la ré;u non 
Pas d'abstention l 

Vive l'Union des travailleurs.. 

A H A R N E S 
Leur caaai i lerre 

• o a nous ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Furieux de se voir si bien dévot: 

sectaires du Conseil sortant a ont trouvé 
qu'uns réponse la calomnie. 

Dimanche, ils ont laissé ourir le bruit 
que j'avais vole des bu.ltiins. on m» disait 
arrêté, enfermé par la gendarmerie, et des 
domestiques servîtes, goujats, sortant de la 
boue allaient d'estaminet en estaminet ré
péter el aggraver mon prétendu crime. 

Leur co.iscience d» vendus leur donnait 
l'énergie nécessaire en celle occasion pour 
co porter dans la o alité ce détournement 
que l'on m imputait. Me mesurant a leur 
aune attaquant mon honnêteté, ils ne savent 
que malheureuse.i.ent trop i.ien qu'eux seuls 
sont capables d'un tet forfait, 

i. sst une canaillerie qui ne nous surpren
dra geere de leur part. On 1;8 sait sans scru-
P'j es et capaules ue tout pour arriver k leur 
Lut. 

Les électeurs, qui leur ont donné une le
çon diuuaiici.B ne peuvent admettre tant d» 
sans-gène el d'inso an e. 

J'iisifc-ne deux de ce» alomniateurs en dix 
mille :iar..s dédommages ml réi» qui seront 
enlieromaul verses aux pauvres. 

Malgré eu t j'aurais fait pai sox quelque 
chose d'utile. 

l.lecteurs voilà leurs moyens I II» ne re
lèvent q .e du mépris, el ctmancue votre 
bt-Uel.n vengeur l.eirira ces moeurs des aria-
les parvenu*. 

Acssi n i s qu'ambitieux, Us n'ont qu'un 
moyen . i„ii»/ii<iei-. 

hlecleurs, souvenez-vous. 
Leur haine de tyran, un instant assouvie, 

j vient de «e reveiller et de marquer la période 
1 électorale par une întamie. 

A bas le» menteurs el les tripo.eurs 1 
Vivs la République l \ ive la Liberté l 

Victor TRKDLz,. 

Grande réunion publique 
l i e r soir, a i cours de la magnifique eoa 

férence fait» a l iâmes dans 1» sali» Lucas 
1 lancnant par nos amis t.vrard, conseiller 
municipal de Lans, beugnet et HoUBsin, 
conseiller municipal de Montigay, la liste 
ouvrière de con entration rep olicaine a été 
accj.amee par <oo électeur» pr sent», 

i n ordre du jour de remerciements anx 
• rateurs o i las Mec leurs promettent défaire 
triooapber au scrutin de uallotage les candi
dats ou . r.ers, a été voté k lunainmité. 

AU début de la séance, le ciloyen Modeste 
Vtrel a donne lecture de la lettre suivante 
qui a et» longuement applaudie : 

Le s, le 11 mai 1900. 
Mon cher Virei, 

Vous savez et tous nos a n i s d fiâmes le 
savent, . ombiea j'aurais été heur, ux d'aller 
dans votre ville, donner k la liste ouvrière 
de concentration jepu,licatiie, mon con
cours i» plus absolu 

j'ai trop le souvenir du d •vouement affec
tueux que vous m'avez loujoar» manifesté, 
aiéme aux plus mauvais jours — avec les 
quel tues Od-'ics de votre commune — pour 
oublier la dette ue reconn ussnn e que j'ai 
contractée et pour négliger i eux qui s'arur 
niaient mes amis aux jours ou il était im
prudent de le dire. 

Aussi, quoique j'ai été préveau hier seule
ment au désir que vous aune/ eu de m'a voir 
k votre conlerence d'aujourd'hui, j'avais pro
mis mon concours a\e plaisir, et je comp
tais pouvoir tenir ma promesse. 

Malheureusement je suis, vous le savez, en 
tôle de liste a Lens — et il nous resle sept 
candidats à faire élire dimanche prochain. 

lies complications imprévues, un retour 
offensif de n s adversaires, me mettent, sous 
peine de mécontenter gravement cenx qui 
ont accepté de lutier avec moi, dans l 'o . l i -
gation de viaiicr.acec eux les faubourgs poar 
stimuler les indiilérenvs. et empêcher l'in
troduction dans n. ire Couse,1 d'une mino
rité impoilanle d'adversaires, capanle d'en
traver iViuvre de régénération municipale 
que nous vouions, cornue vous, entrepren
dre. 

Mas amis Evrard, lïeugnct et lloussin se
ront la pour te ir le langage que j'aurais 
voulu tenir moi-même , — ot crier aux répu
blicains d l iâmes : 

Camarade», pas d'abstentions I Vote» i » u 
|>uur la liste, i r n i a M t 4 e m » c r i l l i | » , 
i l H u » r « . jiour la tUts Vircl. 

Encore une fois, mon cher Viral, tous mes 
regrets, et rece.ei, avec l e presssion de ma 
cordiale amitié, mes meilleurs souhaits de 
succès. 

BASLY, 
Dépulé, Conseiller municipal de Lens. 

A CALAIS 
Nous avons dans un précédent numéro, 

exposé la situation électorale à Calais. 
o n sait que trois listes étaient en présence: 

la liste du Parti ouvrier français, présentée 
par le ciloyen Del lu c. dont le plus favorise 
a obtenu saM voix ; la liste du l'arti ouvrier 
calaisien, dont le plus favorisé a réuni 1184 
voix et dont sept membres ont été élus au 
premier tour , enila la liste réactionnaire, 
qui a eu quatre élus et dont le plus favo. isé 
a recueilli tloS voix. 

Le Comité général du Parti Socialiste, 
après avoir examiné la situation électorale 
a Calais, pour le scrutin de ballottage, a 
rendu les décisions suivantes, prises k l'u
nanimité de ses membres : 

c Dans la section du contre, lo Parti Ou
vrier Calaisien aura droit à six candidats 
sur la liste commune el le Parti Ouvrier 
français k~cinq. 

Dans la section Nord-Ouest, le Parti Ou
vrier calaisien aura droit a cinq candidats 
et le Parti Ouvrier Français à trois. » 

Le Parti Ouvrier calnisien a décidé, a 
l'ananl uité, de a» soumettre a celte décision 
arbitrale. 

De leur côté, le ciloyen Delcluz» et ses 
• mis oat relus* d» s'incliner. 

A A U C H E L 
La section au Parti ouvrier adressa aux 

électeurs rappel suivant ; 
camarades. 

Dimanche prochain vous serez appelés k 
maintenir votre première décision de dlman 
eue dernier. 

vous enverrez siéger k l'i'.oiel-de-Vllle des 
candidats du Parti ouvrier. 

Le groape Aacbeiiois présente rs k vos suf
frages pour la ire secilon, (village), »* "«-
tovea ANSELME, GRARD. ^ 1 ^ ^ _ _ 

le section, rue du centre, JONAS Achille,, 
Se section (IUoaceri st-Pierre . lea citoyen» 

DOtLliT J.-B,. OA*QT Noël dit . VSsdeSc;rj 
^ ^ ^ ^ " , U B Alexandre. êplèfV. 

Nans a won» le terme espoir qu'eux cama
rades qui leur Bat dannè leur voix dlmancn». 
dernier, viendront M joindra tous les répn-,1 
blicains sincère», pour faire trio u p a r dens 
la commune sa «ras» Répub i.jue. 

Dans la Ireaaetlon. les candidat» de la 
liste vaiilant Qasjaart-Lauvin, informent le» 
électeurs eje'ils espèrent voir reporter sur le 
nom d'Anacflme orard, les voix qê M» etit 
obtenues, attn de battre à plate couture lo 
candidat da percepteur et du co laoUiarajé-J 
né rai. ^ ^ ^ ^ 

Camarades, en avant pour la Sociale I 
Le scrutin.sers fermé à 5 heures. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du H mai 1900 

LES CRIMES 
DE LESQllV ETDE VLKLW.HEM 

Hier, a comparu devant le jury, Onêsime 
M acquêt, accusé d» meurtre, de vol, de ten
tative d'incendie el do tentative de meurtre, I 
a verlinghem et dans l'arrondissement de * 
XJUe. 

uans la Balle, un vif mouvement de eu-i 
riosité se prodnit quand Macquet fail son 
entrée. 

L'accusé est velu d'nn complot de velours' 
gris ; c'est un gaillard assez solide qui con
serve son calme pendant l'interrogatoire et 
au cours des dépositions des témoins. 

L'affaire de Verlinghem 
Lecture est donnée k la Cour par M. Boni- ' 

.'ace, grenier, de l'acte d'accusation ainsi i 
conçu : 

Ls 2 décembre f89'. dans la malin e, Ma- , 
§uet Onésims s'introduisit dans la maison 

u sieur oaland, ménager a Verlinghem 
alors occupé des travaux de culture, en per
çant dans le mur en torchis de la cuisine un 
trou de quarante centimètres de côté. Sur 
une commode il s'empara d une somme de 
u fran s e.iviroa. 

Le même lour, entre C h. If2 et 7 heures du 
soir. i.aliT-d rentra chez lai après avoir ac
compagné le mar cha -des logis de Quesnov-
eur-De le qui avait fait une enquête sur le 
vol commis dans la matinée, peu de temps 
après des voisins entendirent dos cris el uu 
coup de pistolet provenant de la mataon de 
(>aland. i ls n'y attachèrent pas d'impor
tance. 

l ia is le lendemain malin, plusieurs per
sonnes qui s'étaient rendues chez t,al ,cd 
découvrirent »on cadavre au grenier ; un peu 
de sang lui sortait de la bouche et de l'o
reille gauche ; sur la tète, le visage, le cou, 
ia main droite, oa voyait de» traces de hles-
teres el de contusions; le col de ta chemise 
était froissé, la cravate aura née. 

L'autopsie a établi quil avait été étranglé, 
le cou portail les marques de la pression de» 
doigts. 

L'argent, environ trente francs, que le 
maréchal des logis avait rv le jour de son 
enquùte dans e porte-monnaie de Oaland. 
avait dispara, t.ntln une lampe a essence 
dont se servait iialand fut rétro ivee allumée 
sous la pat lasse de son lit. Le malfaiteur 
Bans doute, avait compté que le feu se com
muniquerait au lit el a .a maison el ferait 
ainsi dispara ire la trace de ses crimes. 

Les expl icat ions d e Macquet 
Va-qael, arrêté pour une tentative de 

meurtre dont il sera p irlé plus loin, a re
connu qu'il avait pratiqué une ouverture 
dans le saur Je la maison de oaland. en son 
absence, qu'il avait fouillé les meubles pour 
y prendre de l'argent ; il a prétendu qu'il 
n'avait alors rien soustrait. 

il a encore avuué qu'il était revenu dans 
la soirée pour faiie de nouvelles perquisi
tions et qu'il avsit trouvé sur un coure deux 
pièces Cor de dix fian s dont il s'était em
paré. 

M. Oaland, suivant lui, serait rentré k ce 
moment, et lui-même, Macquot, se serai, ré
fugie au grenier ou kl. Oaland l aurait suivi, 

i ne u.ta se serait onsagée entre ces deux 
homme», au cours de laquelle ils se seraient 
serrés a la gorge, puis seraient tombés. C'est 
k ce moment, d'après 1 inculpé, qu'il aurait 
pris dans ia poche de M Caland ton porte-
monnaie, qui renfermait quatre francs, il ac
quêt soutient qu'il n'a pas c.ierché k Incen
dier la paillasse de la victime. 

L'affaire de Lesquin 
Le 10 décembre, 11. /• phirin Desmentjour-

nalier a Lesquin, rentrait chez lui vers une 
heure de i'aprcs-midi. lorsqu'il aperçut dans 
son corridor les pieds d'un homme qui se 
di-simulait derrière ses vêlements pendus a 
un porte manteau. M. Desmedt l'apostrophât 
el lui demanda <e qu'il faisait la. Apres 
l é hange de paroles, ce visiteur, qui n'était 
cuirs que Macquot, porta k M. Dos.i etd un 
violent coup sur la tête, le prit k la gorgeet 
le terrassa. 

M. fies n<dt. qui avait eu d'abord le des
sous, parvint, par un suprême e tort, a se 
dégager et k appeler au secours. Des voisins 
recoururent el arrêtèrent, dans la cave, Mac-
quel, qui s'y était réfugié cl qui leur opposa 
une vive résistance. 

four entrer chez Desmedt, Macquet avait 
enlevé une partie d'un carreau fêlé, avait 
passé la bras par celle ouverture, rail jo-uer 
le tourniquet du I allant el escaladé iocii„s-
sis placé k environ 6 centimètres du sol. 
A l'intérieur, U ava.t ouvert el fouillé les ti
roirs d'une commode, sacs y trouver l'argent 
qu'il croyait y avoir. 

suivant un témoin, Macquet, au moment 
de son arrestation, était porteur d'une pinco 
et de doux morceaux de 1er. 

Les antécédents de l 'accusé 
Macquet a déjà subi 10 eondamnations 

dont cinq pour vol et tentative de vol. Un 
jugement par défaut du tribunal de Neuf-
cliulel l'a condamné A la rolegation. 

Les Témoins 
Le Président fait procéder ii l'appel nomi

nal au nombre de b'.L'un d'eux, la maîtresse 
de Ma, que/., fait défaut, celle-ci en effet est 
retrouvée dans la - eine-lnferieure 

Le ministère public et la défense, décla
rent d'.ullours. l'un el l'autre, passer outre 
aux débats au sujot de ce témoin. 

Tous 1 s autres se retirent dans la salle 
af.ectée k leur usage. 

L'INTERROGATOIRE 
Le président procède à l'interrogatoire de 

Maquet au sujet du crime de Verlmunem. 
— Vous vous nommez Onesime Macquet,vous 
avez -u< ans, vous èies ne a ouerriile (^»ine 
inférieure , vous demeuriez dans co dépar
tement. 

A 1 • ans, vous attrapez pourtant une con
damnation de 13 mois de prison pour vol. 
Vous parlez au service militaire et de retour 
choz vous, jusqu'en I«SK., vous êtes bon ou
vrier. C'est à celte époque qu'ayant ait ia 
connaissance du journalier Macret, vous 
épouse' sa tille. 

Votre beau-père'vous avance des fond» 
pour acheter une voilure atln de vendre des 
poissons et des légumes, malgré cela, vous 
êtes vio ent envers lui, 

— Non, d'ailleurs mon beau-père avait des 
relations avec sa i lie. 

D. — C'est alors que vous êtes mis k la 
porte et que votre femme refuse do vous sui
vre. Vous commette/, diver-os Clouteries le 
gères suivies de fautes plus graves qui vous 

habitait tout «eut. cran» une maison isoles 
-flu centre du village. 11 vous donoo du lea 
et vous prie de partir, voua vous cachet 
alèse dans des verts de pommes de terre d'où 
il vous force à partir, ous partez on mau
gréant et vous revenez le 1er décembre é 
\ oTlineuem. 

— tau avez-voas p'ssé cuite nuit t 
— *\.u pied d'une meule. 

- — Oui près d chez oaland. Le matin vous 
veu» rappiortie -fn vous épie'. Qaland, qua 
vous croiie- parti aux champs ; vous vous 
introduise, alors dans la maison. — Com
ment .' 

— i n faisant un trou dans le mur en tor
chis qui ne tenait pas fort. 

Le président, après «voir nnéméxé les cir
constances,du vol, insiste partie ili uement 
sur l'attitude de M acquêt venant trois fois à 
veriin„'iiom «t s introduisant deux foi» CUSI 
6a victime dans la même journée. 

La arrivent a la scène du meurtre, le pré
sident demando k Mac ,uet de viieontero» 
qu il a fan ; 

— «juand caland est rentré, j'étais ea 
train de fouiller d in» s . chambre, il m'a va, 
m'u suivi et je me suis cac îè derrière un» 
cheminée, il avait un revolver dont il m'a 
menacé el qu il a fait partir au hasard, e a 
tirant deuy «oirps. 

.te me uts sauvé nartoui dane le gienisr. 
j'ai reçu deux coups sur la tête, j'ai saute 
sur lui et nous somme» «utrés «a lutte loua 
denx. 

— Le lendemain on l'a retrouvé mort. 
Et l'argent. 
Ici 1 accusé change de système et prétend, 

contrairement k ce qu'il avait d-claré a l'ins
truction, qu'il n'a pas volé oaland a,Tes ia 
1 j te. Pourtant fait remarquer le Président, 
vousavez avoué k l'instruction qu'apr s a.olr 
étran„'l i oaland, vous avez pris deux piOcee 
de 10 fr. et le pistolet, et la lampe : 

— Je n'y ai pas touché. 
C'est-à-dire que vous voulez faire croira 

que ce n'est pas vous qui ave ' plaee la lam
pe allumée sous la paillasse, mais pour 
prendre cet argent il fallait bien de la lu
mière 

Lt le président démontre l'inftrût que Mac
quet aurait eu k mettre le feu k la maison 
pour rendre difficile les constatation» d» la 
mort do oaland. 

Lt 1 interrogatoire très serré continue re's-
tivomcni ad Crime de Lesquin dont est égale
ment accise Macquet. 

Lo Président fait remarquer tout d'abord 
que Macquet use des mêmes procédés qu'a 
Verlingnem. 

Plusieurs jours auparavant l i s e rend sur 
les lieux et demande a Desmedt qui habitait 
une maison isolée, du feu pour a'iumer une 
cigarette. 

Pendant quu vous causez k c? dernier vous 
exa minez les lieux el vous revenez pandan 
qae Desmedt est absent de chez lui. 

Devant les circonstances du vol.d'efTraCtloi 
que rappelle le Président dans son interro 
gatolre, Mac ,uet avoue les faits et prêtent 
qu'il n'était pas saoul et que ai l a frapp* 
c'est par e que les voisins voulurent lui 
faire un mauvais parti. 

Audition d e s témoins 
Apres cet interrogatoire qui dure jusqu 'i 

1 heure de l'après-midi, on entend les té 
moins qui viennent confirmer, pour bjrplu-
part, Isa laits reiaies dan» l'acte daccusa 
lion. 

L'audition de ces 1 ' témoins qui défilent 
successivement a la barre, étant terminée k 
a heures, l'audience est suspendue el se con
tinue par le prononcé du réquisitoire. 

nèquis i to ire et plaidoirie 
M. Bertrand, avocat général remplissant 

les foncions de ministère publie, da i s un 
réquisitoire énergique éuum re les crimes 
dont s'est rendu coupable Macquet et re
quiert la peine capitale contre le meurtrier. 

M navet, ebargé de la d tense. s'etforce de 
d mol.r le svst-rne de l'accusation et après 
avoir expliqué le m> b le des a t s de Mac
quet pou-so par la faim qui le turlurait lui 
et sa maîtresse, écarte la tentât.ve d'incen
die et supplie.le jur, d'asc <rder à son triste 
Cueni les circonstances atténuantes. 

L E V E R D I C T 
Le jury se retire pour délibérer el répon

dre aux 21 questions qui ui sont pos es. 11 
rentre une déni-heure après avec un verdict 
d - condamnation milité p^r les circonstan
ces allé lUanles. 

M « i | a ê i «a» oondaaaaë M I travaux tmw 
nés à perpétalté. 

G. M, 

N O S 

DEPECHES 
(Par 6errice TeiepaoaiqaeSpécial) 

Officiers, 170j 

( CotiRCELÏ 

VOUS ê tes ae i eyue c . » - . _ - ^ ^ 
total de lu condamnations, vous venez alors 
à Lille où vous restez ;#, rue du Vteux-Mar 
ché-aux-Moutons, en compagnie d'une fille. 
sous lo nom do Hardi, vous prétendiez taire 
le commerce de poissons et légumes, et de 
cordonnier. 

Quo faisiez-vous ? 
— J'avais amassé plus de 300 francs. 
— nonl vous n'avez bientôt plus rien. 
AU mois de novembre on vous trouve dans 

lo bois de Verlinghem, causant avec un fa
bricant de cercles. Pourquoi 1 

— Je cherchais du travail. 
— Pourtant, à Lille il ne manquait pas 

. d'industries. 
) — oui. Mais je n'avais pas de papiers ni de 

certificats. 
I). — Le jeudi 80, vous revenez \ nouveau, 

i. «*»»*i.M£hem, et vous allez chez M. <iai.nd, 
sjaja »ous entrez en conversation, son» i ,T „ 
ns> t» lui demander du reu po ir al lu- I spnt déclarées en état de siège. Lo-- ir.ti»^ 
'*?. ïi uretl». c,aUaû d'un î>r?b avancé. I naux militaires commencent a fonttiouu»» 

Les pertes anglaises 
~Londres, tt mai. — L» War Office publie 

un tableau des pertes totales subies par las 
troupes anglaises depuis le commencement 
de la . i pagne : 

i ues sur le v a np de bat i i je : Officiers, 
iril ; sous-o.ti iers el soldats. Ajv>. 

Morts des suites de ieur« biessurs : Offi
ciers >>, ; sous-olncers et soldais, -ni. 

Morts de ma adie : Ofaciers, e» ; sous-offi
ciers et soldats aéti. 

Morts d accidents : Sous-ofiiciers et soldats. 
5t. 

Tatai ae* m . . n , : orflciers, 3*1 ; sous offi
ciers et soldats, '>,***. 

Manquants el prisonniers 
SOUs-Oi.lCiers et SO dais, 4, 9ti. 

i.apalriés pour cause d'mitrmilé ou de ma
ladie : ofuciers, *1J ; BOUS o.uc.e.s et sot 
dut», i,uOS. 

i t i lal (teaéral de» perles • »»,»»» ofaV 
clora. wm, - i> IHr ic r< et aolasl» . 

Le uarof . i ce n'a pas fait entrer dan» ce 
tanieau les officiers, bojs-of.iciers el soldat» 
i fesses actuellement, en traitement dans les 
hupitaux du sud de l'Afrique, parce qu'il 
estiute qu'ils seronj eu et .1 ue reprendre toc 
ou tard lour piace dans le ran^. On ô.alue 
leur nombre a ^ouu ou iVjuu 

e 
UNE MANŒUVRE DE BOURSE 

Parti, il mai. — Le bruit a couru en Bourse, 
arec persistance, d'un attentat contre le pré
sident Loubet. 

ce bruit ne repose absolument sur rien. 
C'est tout simplement une manoeuvre dé 

Bourse, manigancée par quelques îUbustiere 
de la réaction capii iilste. t 

L4 RËVOLUliOl IN ihPAGM 
Madrid, 11 mai. — Les manifestations qui 

se produisent de toutes part contre le gou-
' er émeut, a propos ues imp ils, prennent 
le caractère d'une verliaule révolution. 

A Madrid et dans toutes les villes, les ma
gasins, los cates, les tué 1res sont formés. 

A valence, des barricades ont été élevée» 
dans les rues. La gendarmerie et la troupe 
ont été attaquées k coups de fusils et a 
coups de pierres. 

LU soldatesque a exécuté des feux de sa l 
ve sur la lOUle, faisant de nombreux mous 
et blessés. 

A Barcelone, de nombreux g oupss ont 
lait des barricades, recevant a coups de fu
sil la gend irmerio qui a riposté. Oes ter
rasses et des bab'ons des mais nis on a tir» 
des coups de îusil sur ia gcucUrnieiie. Oa 
assure qu'il y a plusieurs blesses. ) 

De nombreuses arrestations ont été opé
rées. La majorité des personnes arrètéea 
reiusent de donner lour nom- i 

A herille, des groupes de manifestants eut 
lancé des p.eiros dans le cercle mil.taira, 
cassant do nombreux cristaux et des becs de 
gaz. ' 

La gendarmerie a dispersé ces groupes, qui 
ont o on une grande résistance. 

Plusieurs civils, deux gendarmes, un ins» 
Bedcur de poLco el doux gardes munici
paux ont été blessé». 

Dos troupes d'in.anlert» et de cavaloria 
occupent les rues. 

Les provinces de Barcelone el de Valette* 
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